
STUDII LE CLASICE IN LUME 

RAPPORT SUR LE ROLE DES ETUDES CLASSIQUES ET HUMANISTES 
DANS L'EDUCATION 

PRESENTE DANS LE CADRE DE L'ENQUi:TE INSTITUEE PAR L'UNESC0 1 

Pour ce qui est des principes, la reponse de la FIEC a la question posee par l'Unesco 
ne fait pas de doute. Nous sommes convaincus de la valeur des humanites classiques d

0

ans 
l'ensemble de Ia civilisation contemporaine, ce qui ne nous dispense pas d'ailleur8 - bien 
au contraire - de l'obligation de nous rendre compte du bien-fonde de notre conviction. 

La FIEC a dejă. commence a s'acquitter de cette mission en faisant du Document de 
base de l'Unesco WS/085.112 l'objet d'une discussion a son AssemblCe generale d'Amsterdam, 
en 1956, et en en communiquant le resultat a l'Unesco sous le titre: •Le rO!e' de la cultllre 
classique et humaniste dans Ia vie culturelle d'aujourd-hui »1• En 1957, elle a, a Ia demande 
de l'Unesco, etudie Ies reponses faites par Ies gouvernements au questionnaire concernant le 
r61e des etudes classiques et humanistes dans l'Mucation et presente un Rapport dont !'examen 
a ete mis a l'ordre du jour de son Assemblee generale de Madrid en 19588 • Aujourd'hui la FIEr 
se propose d'approfondir certains points abordes dans ces divers rapports et entretiens ou dans 
la documentation supplementaire fournie par l'Unesco, en vue de parvenir a une conclusion qui 
sera soumise a I' AssembJee generale du CIPSH a Ann Arbor, en septembre 1959 

1. LES ETUDES CLASSIQUES DEPENDENT DES CIRCONSTANCES 
ET DES DISPOSITIONS INDIVIDUELLES 

Dans tous Ies pays, I'attention de beaucoup de jeunes est absorbce par le present et par 
Ies enormes progres realises en ce moment dans le domaine de la technique. A c6te de ceux-ci, 
un groupe, constituant une minorite parmi ceux qui font des etudes, choisissent Ies etudes 

1 11 y a Iieu de preciser que, dans le texte qui suit, le terme • etudcs classiques et huma­
nistes & se refere aux etudes grecques et latines. 

z Rapport redige par M. Norberg. 
8 Rapport clabore par une Commission restreinte formec de MM. Bcranger, Durry, Kamcr­

beek, Maguinness. 
' Le present document a ete etabli en avril 1959, une premiere redaction due a M. den 

Boer ayant ete examinee et discutee par une Commission comprenant l'auteur initial, M. Durry 
et M. Syme, remplai;ant M. Maguinness empecht\, assistes de M-lle Ernst, Secretaire general!•. 
M. Norberg-, membre de la Commis~ion, avait communiqul- ses observations oralement a M. 
den Boer, a Amsterdam. 

https://biblioteca-digitala.ro



436 STUDIILE CLASICE IN LUME 2 

elassiques. II est clair, et eomprehensible que le grand nombre de branches figurant actuellement 
an programme des eeoles et des Universites affaiblissent l'interct et l'attention des jeunes, et 
ii n'y a 13. rien d'alarmant. Ce serait une profonde erreur d'imposer de nouveau a ceux qui 
s'interessent specialement aux branehes techniques, Ies etudes ela.ssiques dont dependait 
trop exelusivement autrefois l'admission aux Universites. 

Les etudes classiques ne sont detronees que dans ce sens qu'elle ne constituent plus Ie 
seul moyen d'acccs aux fonctions et postes Ies plus en vue dans la. societe moderne. Cela 
represente un avantage plutot qu'un inconvenient pour ces etudes clles-memes. Elles ne 
trouvent plus ce climat traditionnel et favorable dans Iequel elles etaient generalement 
acceptees, mais. par suite de quoi elles s'emoussaient parfois. Elles doivent se maintenir en 
prouvant leur valeur. 

Ceux qui pratiquent ces etudes ne doivent pas s'en prcndrc 3. eeux qui ne Ies prati­
quent pas, ni defendre d'anciennes positions, ni surtout entreprendre une croisade pour recon­
querir l'ancienne suprematie. IIs doivent imposer le respect aux autres et heiller Ienr curio­
site par ce qu'ils sont. Cette euriosite peut se transformer en un interet reel si l'interlocuteur 
eventuel n'est pas rebute. 

Maintenant que l'accroissement constant de la population de la. terre necessite la presenc11 
de nombreux specialistes dans beaucoup de domaines pour garantir ses possibilites d'existence, 
ii importe de pouvoir leur donner la formation qu'exige la tâche qui Ies attend. Au sein de 
chaque groupe il y a division du travail. Non omnia possumus omnes. Chaque individu et 
chaque groupe, petit ou grand, a sa tâehe culturelle qui differe de la. tâche complete qui 
incombe 3. l'humanite. Toute subdivision du travail entraîne la formation d'elites. Dison~ 

plutot, pour eviter un terme desobligeant et en realite inexact, la forma.tion de specialistes. 
On comprendra aisement qu'& cote des ecoles ou Ies humanites classiques sont Ies bran­

ches principales, d'autres ecoles, ou sections. de ces ecoles, ont fait Ieur apparition. Plus ii 
y a d'options dans la formation pre-universitaire, plus il est possible de tenir eompte des 
dispositions individuelles de l'eleve. II faut convenir qu'autrefois, a l'epoque ou, dans certa.ins 
pays, seules Ies humanites classiques ouvraient Ies portes de l'universite, bien des eleves, 
incapables de finir ccs ecoles seeondaircs, dcvaient de ce fait renoncer aux etudes univer­
sitaires. Cependant, bcaucoup d'entre eux auraient pu passer leurs examens dans des ecoles 
ou n'auraient pas domine Ies humanites classiques, et auraient pu avoir ainsi le droit d'entrer 
a l'nniversite. 

Du point de vue de !'individu, plus il y a de sections a l'ecole, plus il y a de carrieres 
demandant une formation universitaire qui lui sont ouvertes. Du point do vue de la societe, 
comme ccttc diversite de formations pre-universitaires reduira le nombre de formations univer­
sitaires manquees ou inachevees, Ies sacrifices materiels et finaneiers que la societe s'impose 
porteront plus de fruits. Cette derniere consideration peut sembler assez utilitaire, mais ii ne 
faut cependant pas perdre de. vue Ies responsabilites de la. societe envers ses membres et 
inversement - responsabilites qui sont loin de se borner au niveau moral. 

2. ·LES ETUDES CLASSIQUES NE SONT PAS DU MtME ORDRE 
QU'UNE CONVICTION RELIGIEUSE 

Ce qui ·precede, la reconnaissance de la valeur d'etudes autres que celle des humanites 
classiques, montre que la FIEC accorde une importance relative ă. l'heritage de l'antiquite 
classique (c'esţ 3.-dire ici l'antiquite greco-romaine). Un classicisme qui voudrait imposer au 
monde comme immuables llt eternels Ies eriteres des Grecs et des Roma.ins ne pourrait suseiter 
que de l'opposition. Certaines reuvres greeques de la periode elassique ont eu peut-etre, A 
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3 STUDIILE CLASICE IN LUME 

un moment donne, un caractere sacre aux yeux de !'elite intellectuelle de !'Europe occidentale, 
mais il n'en est plus ainsi. Nommer d'un trait et sans etablir de distinctions, Ies heros, Ies 
sages et Ies saints comrne des • ideals particuliers de perfection hurnaine 1 revele une incompre­
hension totale de la profonde difference existant entre un esprit religieux et un esprit e huma­
niste •. Les clas;iques survivront grâce a l'enthousiasrne individuel et a la force de la tradition. 
S'il se presente des epoques de luttes, celles-ci contribueront peut-etre plus que Ies periodes 
placides a garder Ies classiques vivants. 

II serait vain d'essayer de definir ce qu'on entend par ~ humanisrne ~. Cette notion fre­
quemment ernployee sernble echapper aux lirnites d'une definition. Mais un fait est certain, 
c'est que la resistance suscitee pat Ies etudes classiques s'explique par l'opposition que Ies par­
tisans de ces etudes ont fait ressortir entre Ies ideals de l'antiquite classique et certaines reli­
gions apparues plus tard (p. ex. le christianisrne), point de vue qu'aucun argument historique 
ne vient justifier. II est tont aussi faux de vojr dans l'enseignernent classique l'expression et 
!'instrument d'un conservatisme Iie a des forrnes clericales de la culture. C'est ainsi qu'au 
sein de la culture occidentale est nee chez bien des gens, que ce soit dans un sens ou dans 
l'autre, une mefiance a l'egard de l'erudition classique. Ce qui est plus grave encore, c'est 
l'impression que fait une telle attitude mentale sur Ies representants d'autres cultures. II faut 
donc surtout qu'on n'essaie pas de stirnuler Ies etudes classiques et l'interet qu'elles eveillent 
en faisant de celles-ci une sorte de credo et en leur attribuant une valeur absolue. Les etudes 
classiques doivent rester independantes de toute position religieuse ou politique. 

3. LES ETUDES CLASSIQUES SONT DES DISCIPLINES HISToRIQUES . 

Chaque epoque donne un autre contenu a la notion de classicisme; Ies etudes classi­
ques aussi dependent des epoques. Chaque generation pose ses propres questions aux materia.ux 
que l'antiquite lui a Iegues. Chaque generation a sa propre image d'une epoque, d'un person­
nage, d'une amvre d'art. Ce n'est certes pas par hasard que dans le domaine de l'antiquite 
greco-romaine on trouve reflechies, non seulernent dans l'image que Ies profanes se font d'une 
culture, rnais surtout dans Ies muwes des savants Ies plus erninents, Ies conceptions de leur epo­
que. La Rome de Mornrnsen n'est plus celle de Gibbon; l'une cornme l'autre est influencee par 
l'epoque ou l'auteur a cerit, et reflcte cette epoque. C'est le cas non seulement pou'r Ies historiens 
et leurs muvres, mais meme pour Ies commentaires et Ies editions de textes qui trahissent 
Ies conceptions de l'epoque dans ce domaine. Certaines valeurs de l'antiquite sont centrales au 
vingtieme siecle alors qu'elles' passaient presque inaper~ues a d'autres moments de l'histoire. 

On cornprendra que la. democratie grecque retienne l'attention a notre epoque, ou le 
choix d'une bonne forme de gouvernement constitue un probleme d'ordre general. Qu'on soit 
pour ou contre, on se forme une opinion personnelle par l'etude de ce· qui s'est passe a 
Athenes au Ve et au IVe siecles av. J.C. Prenons encore un exemple: !'ideal scientilique grec 
qui sernble valoir toujours dans plusieurs branches des scienees. Ces exernples, auxquels on 
pourrait encore en ajouter d'autres, rnontrent que Ies problemes vitauli: du prese:nt nous obli­
gent a nous rendre compte de certains etats de choses, aides par notre connaissarice des concep­
tions de ceux qui sont, ă. juste titre, consideres comrne Ies fondateurs de notre propre culture. 

4. L'ETUDE DU PASSE EST LE DEVOIR DE CHAQUE GENERATION 

II ne suffit pas de reconnaître que chaque generation a· sa pi:opre vision du· passe pour 
qu'elle soit dispensee du devoir de s'en rendre compte. II appartiendrli. toujours a la. Societe de 
mettre a la disposition des mdividus qui la composent Ies moyens d'apprendre a connaitre 

https://biblioteca-digitala.ro



STUDIILE CLASICi,; ÎN LUME 4 

le passe. Citons en pr.emier Iieu, parmi ces moyens, un enseignement correct des langues et de 
l'histoire. Dans beaucoup de pays. on essaye d'ajouter au programme d'ecoles donnant une 
formation classique des branches rcpondant aux exigences de la vie moderne. L'enseignement 
des branches traditionnelles (pour notre sphi\re de cui ture: le grec et le latin) en a souffert, 
parce qu'il a du etre limite. L'crreur que l'on commet ici est qu'on veut faire ·du type d'~cole 
enseignant Ies classiques une base pour toutes Ies formations professionnelles, denaturant ainsi 
l'ecole qui voulait donner une preparation generale fondee sur la connaissance des racines de 
la eulture europeenne. On attire donc aussi dans ces ccoles (humanistisches Gymnasium, Lyeee 
elassique) des eleves qui, vu leurs dispositions et leurs projets d'avenir, n'y sont pas a leur place, 
puisque ees eeoles demandent de le urs elcves un interet orientC dans une certaine direction, 
chose qu'on ne peut forcer, et certains dons que tout Ic mondene possede pas. 

II serait souhaitable qu'on transmette aux eleves, a deul( niveaux differents, Ies biens 
culturels que nous a Iegu~s l'antiquite. En premier Iieu, ii faut apprccier tous Ies efforts faits 
en vue de mettre la conna.issance de l'antiquite a la portce d'un public plus nombreux, par la 
publication de traductions ou d'ouvrages de vulgarisation par exemple. Mais ii doit exister 
aussi une ecole donnant une solide formation pour Ies langues et l'histoire afin de preparer 
Ies futurs porteurs de culture qui devront, sur de larges bases scientifiques, se faire une opinion 
personnelle et justifice du passe. II est impossiblc d'echapper a la necessite de ces etudes appro­
fondies. Si on Ies neglige, on tombera dans le superficiel et l'imitation, et l'heritage culturel 
du passe cessera d'agir d'une maniere renovatrice. Aussi longtemps qu'une culture est vivante, 
elle possede en meme temps que la force de la tradition, le pouvoir de se renouveler. Sans oe 
pouvoir, une culture est condamnee. 

5. L'ETUDE DU PASSE S'IMPOSE 

II est possible de formuler ce qui precede en termes plus generaux, prenant comme point 
de depart la position de la culture contemporaine et de ceux qui la portent et qui sont Ies 
chaînons reliant le passc a l'avenir. La FIEC se rend corupte que ce qui suit est necessairement 
incomplet, mais croit cependant devoir formuler dans le present rapport certaines conside­
rations d'ordre plutot speculatif. 

Toute culture vivante est active et tend vers l'avenir. Elle vit dans le present. Que signifie 
pour elle le passe? 

L'homme est un etre doue de memoire, individuelle et collective. II se souvient. II est donc 
na.turei qu'il tienne compte du passc. D'ailleurs ii ne peut agir autrement: ii est avant tout ce 
que ses ancetres ont fait de lui. La civilisation d'un groupe est avant tout celle qui lui a etc 
leguee. Le «progres• n'est possible qu'ă. partir d'un point atteint par la generation precedente. 
Afin de modeler - dans la mesure du possible-l'avenir, seul un esprit borne pourra s'imaginer 
que ce point est decisif, qu'il porte en lui tous Ies germes de l'avenir. II se rend, de cette 
fa«;on, l'esclave du prcsent, riche, mais limite et relatif. II ncglige le fait que ce pn\sent est le 
point d'aboutissement d'une longue ligne de developpement, d'evolution, de mouvement ascen­
dant ct souvent descendant. 11 est, tout au plus, une phase. D'autant plus que nul n'est capable 
d'embrasser ni d'apprecier a sa juste valeur la complexitc du present. C'est ce present qui pose 
Ies problemes en vue de l'avenir. Celui-ci est inconnu par definition. Seul le passe peut fournir 
matiere a des reponses. 

Enrichir et ennoblir la vie est la tâche imposee a notre generation comi;ne ă. toutes Ies 
autres. La technique et le travail nettement scientifique le font sur leur domaine utile, mais 
restreint et foncicrement inşuffisant a l'homme, etre humain. L'ideal doit le faire cgalement. 
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Vhumanisme historique attire l'attention sur Ies ideals exprimes et deja vecus. Le nombre 
d'aspects superieurs de Ia vie de l'esprit est limite. On n'en invente guere de nouveaux: l'homme 
rcste homme. L'humanisme lui est indispensable, parce qu'il etudie et met en valeur non seule­
ment e i'aube de la pensee 3 (p. 6 infra du Document de base), mais encore et surtout Ies 
p1\riodes ou le soiei! de la pensee vraiment humaine a briile de tont son eclat. 

G. L'ETUDE DU PASSE NE SE BORNE PAS 
A CELLE DE SON PROPRE PASSE 

Ce qui est vrai pour un typc unique de civilisation, le sera encore mutatis mtttandis pour 
la. situation mondiale. Le specialiste du type culturel A est tont aussi eloigne du foyer rayonna.nt 
de la. civilisation B que son voisin non specialise. Mais ii sera le premier a reconnaître la valeur 
relative de son foyer a lui et a admettre Ia valeur des autres. II faudra des specialistes qui 
combinent Ies connaissanccs de deux ou meme de plusieurs foyers distincts. Ils formeront des 
foyers nouveaux qui doivent rayonner a leur tour. Leur sphere de rayonnement sera moins 
large que celle des autres. L'homme est destine a rester membre d'un groupe. au milieu de l'hu­
manite totale. Une culture mondiale restera toujours variee. Mais ces foyers de second ordre 
rempliront une tâche tout aussi utile que Ies autres, meme si Ies connaissances des formes 
doivent rester moins precises. En fin de compte, c'est avant tout l'attitude des esprits, 
J'orientation de la vie, qui importent a l'ensemble de l'humanitt\. 

En ce qui concerne Ies autres cultures, Ies memes problemes se presentent. Au no 4 
ii a. etc question du devoir de mettre le passe a la portee d'un public plus vaste a.pparte­
nant a la meme culture, mais ii importe de faire ressortir qu'on a egalement le devoir de 
transmettre a ceux qui appartiennent ă. une autre culture Ies valeurs de la propre culture, 
sous une forme adequate, mais qu~ en respecte l'essentiel. Ceux qui ont re1tu l'heritage de leur 
culture pour le transmettre ont de ce fait un devoir envers tous les autres hommes. deux qui 
ne s'en rendent pas compte risquent de s'isoler, danger d'autant plus grand que cet isolement 
serait une arme entre Ies mains des ennemis des etudes classiques, - car celles-ci ont toujours 
eu des cnnemis. D'une part, l'isolement peut sembler de l'orgueil, d'autre part l'exclusivisme 
qui en resuite eveille l'antipathie. 

Ceux qui pratiquent Ies etudes classiques ont donc le devoir de pourvoir ceux qui vivent 
au sein d'a.utres cultures, d'ouvrages populaires et de traductions des reuvres les plus represen­
tatives de leur propre culture, car precisement ceux qui vivent ă. l'ecart des traditions et de 
J'education occidentales se rendent parfois compte de lacunes que les philologues, Ies historiens, 
et Ies archeologues de l'antiquite doivent combler. La FIEC considere qu'il est de son devoir 
d'attirer l'attention des Associations qui la composent sur ce champ d'action et sur cette tâche 
que les specialistes les plus reputes ne doivent pas dedaigner. 

7. LES ETUDES CLASSIQUES NE SONT PAS LE PRIVILEGE 
D'UNE ELITE • ARISTOCRATIQUE • 

Bien que cela ait deja ete remarque ci-dessus, la chose est l'objet de tant de malentendus 
qu'il importe de la discuter plus en detail. Si Ies differences economiques entre Ies divers groupes 
de la population s'attenuent de plus en plus, il n'en est pas toujours de meme dans le doma.inc 
de la culture. L'histoire de la culture europeenne a prouve de tout temps que les fruits de 
la formation classique sont a la portee de tous ceux qui veulent Ies cueillir, pourvu qu'jls 
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disposent des dons necessaires et veuillent se donner de la peine. Toute discrimination fondee 
sur des differences sociales est inadmissible. Pour Ies hommes vraiment doues, Ies inconvenients 
resultant eventuellement du milieu dans lequel ils etaient nes, n'ont jamais constitut\ un 
obstacle insurmontable. 

Dans Ies discussions a ce sujet, on constate souvent de nos jours une certaine confusion 
entre • l'humanisme • et Ies etudes classiques d'une part, et d'autre part la notion « d'huma­
nite t. C'est ainsi qu'on m@Ie a la discussion des problemes sociaux d'une certaine epoque, 
tels que la position de la femme ou la relation entre la position de l'ouvrier libre et celle 
de l'esclave. C'est bien a tort. Dans Ies etudes classiques, ii s'agit de cultiver une atti­
tude speciale a l'egard du passc, par l'etude des langues, des litteratures, des philosophies et 
des arts. Elles ont pour but de transmettre aux jeunes un des facteurs culturels qui ont eu 
une influence decisive sur la vie contemporaine, et cela sous une forme leur permettant 
d'assimiler ce qu'ils ont appris. Cette formation doit pouvoir etre donnee a tous ceux qui la 
demandent, sans distinction d'origine ou de milieu. 

Une Ctude du systeme des bourses d'etudes, « scholarships t, a revele que ni !'origine, ni le 
milieu ne sont jamais employes comme arguments contre Ies interesses. La ou ce serait Ie cas, 
l y aurait Iieu de rappeler que non seulement ii y a une question de justice a l'egard des jeunes 
gens doues, rnais encore qu'il est de l'interet de la societe elle-rnerne de donner a tous Ies jeunes 
la formation a laquelle leurs dons et leur zele leur donnent le droit d'aspirer. 

En outre, si une culture veut etre vraiment creatrice, elle est, sous cette forme elevee, 
le propre d'une aristocratie intellectuelle (elle est avant tout sobre et n'a rien de feodal). 
En fin de cornpte, il ne s'agit ni de I'ecole, ni du professeur, ni de !'eleve, mais de la. culturc. 
Ni Ies commissions gouvernementales, ni Ies commissions formees de parents d'eleves ne peuvent 
rien changer au caractere essentiellernent aristocratique de la. culture. 

8. SUGGESTIONS PRATIQUES 

a) Ce qu'il faut faire en general: 
D'un cOte faire UM guerre impitoyable a l'erreur qu'entretiennent sur le compte des etudes 

classiques trois formes d'arrogance: l'arrogance de la classe sociale qui se croit privilegiee en 
raison de connaissance specialisees et s'imagine que Ies valeurs reelles ne sont pas accessibles aux 
autres; l'arrogance d'un groupe qui n'apprecie que ses propres valeurs (par. ex.: Ies techniciens); 
I'arrogance de la. generation presente qui se croit superieure a toutes Ies precedentes. Ensuite, 
donner I'appui necessaire a.ux specialistes des etudes classiques et humanistes. Enfin, maintenir 
ou augmenter le nombre de ceux qui participent plus ou moins directement aux tresors du passe. 

b) La situation actuelle exige que Ies remarques suivantes soient faites au sujet des etudes 
classiques d'aujourd'hui: · 

Dans Ies ecoles qui veulent donner cette forma.tion, ii faut avant tont enseigner le latin. 
Cela permet de donner Ies connaissances e!ementaires de Ia langue a un âge (11 a 14 ans) ou Ies 
eleves apprennent encoril facilement par camr, et le font avţic plaisir. La structure de cette 
langue permet aux eleves d'acquerir des notions elementaires de grammaire, ce qui facilitera. 
I'enseignement des Iangues vivantes apparentees au latin. Le fait que Ies eleves retrouveront 
dans Ies langues vivantes Ies mots qu'ils ont deja rencontres sous une forme simple et sans diffi­
cultes de prononciation, n'est qu'un ava.ntage accessoire rnais non negligeable. 

L'enseignement du grec aborde un peu plus tard ne peut qu'accentuer ces avantages. 
Si on snpprime I'enseignement du grec, il y a une certaine •economie de travail ~. ·mais cotnme 
ces deux langues ont entre elles des rapports etroits, ce qu'on gagne d'une part ne compense pas 
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ce qu'on pcrd du fait que Ies eleves n'apprennent pas a connaître la culture grecque d'une maniere 
directe. Dans beaucoup de pays appartenant ă. la culture occidentale, J'ecole secondaire avec le 
latin comme branche au programme est un phenomene courant. II serait souhaitable que dans 
ces ecoles Ies eleves qui en ont Ies capacites puissent recevoir une formation humaniste com­
plete, c'est-a-dire embrassant le latin et le grec. 

La formation grammaticale ne doit pas etre consideree comme une fin en soi. L'ancienne 
conception des thcmes et versions se rapprochait quelque peu de ce point de vue; mais elle ne 
donnait pas la vraie formation classique dont le premier but reste la culture et l'interpretation 
des chefs-d'ceuvre litteraires en prose et en poesie. Ces lectures mettront !'eleve mieux en etat 
de profiter de l'enseignement des langues vivantes et de voir le rapport entre Ies litteratures 
europeennes. 

Personne ne contestera que le contact d'une langue etrangere enrichit l'esprit. Pourtant 
la connaissance d'un autre systeme de moyens d'expression ne depasse pas necessairement le 
niveau d'une performance de la memoire. Le fait que, par la connaissance des langues Ctrangeres, 
I'homme peut arriver a se rendre compte que sa vision du monde, etant subjective et limitee, 
exige des correctifs, est la. meilleure justification de l'etutle de ces langues. On voit la langue 
etrangere comme une forme d'expression de la mcme valeur que sa propre langue. La distance 
entre Ies langues anciennes et Ies langues vivantes est telle, que d'une part, ii est encore possible 
de trouver dans sa propre langue des expressions equivalentes a celles de ces langues anciennes, 
tandis que d'autre part on est oblige, pour bien traduire, de sortir du cercle de ses idees et 
de ses expressions de tous Ies jours; ce qui renforce le sentiment de la. langue et en consolide 
la connaissance. Tandis que dans Ies langues vivantes le mot ne subit pas de changement quand 
ii se presente dans une phrase et donne donc l'impression d'exister d'abord comme entite avant 
d'etre compris dans l'ensemble de la phrase, le contraire est vrai dans Ies langues classiques. 
Les rapports que Ies mots individuels y ont toujours avec d'autres elements de la phrase donnent 
e.u mot le caractere primaire d'un el6ment de phrase; ses desinences anticipent sur Ies rapports 
dans lesquels le placera la phrase. Les langues dans lesquelles Ies rapports entre Ies e!ements 
de phrases sont si clairement indiques demandent beaucoup de vigile.nce de la part du lecteur 
si dans la langue maternelle de celui-ci ce n'est pas la forme, mais l'ordre des mots qui indique 
Ies rapports entre ceux-ci. Cette structure de la phrase apprend a penser d'une maniere tres 
speciale. 

Les particularites morphologiques propres aux langues anciennes ont ete soulignces ici 
pour protester contre l'opinion de ceux qui pretendent que la structure grammaticale n'aurait 
pas de valeur educative et devrait par consequent etre negligee. Au contraire, l'etude de. la. 
grammaire ouvre a J'esprit des perspectives insoupi;onnees et oriente l'attention vers ce qui 
est nettement different, effort qui continue a porter ses fruits meme apres que ce qui occupait 
l'esprit est sorti de la memoire. Sous ce rapport l'etude des langues classiques (selon Ies regles) 
presente de grandes ressemblances avec celles des mathematiques. Elle apprend a bien penser, 
fonction essentielle dans la vie individuelle et collective. 

Cepende.nt si Ies langues anciennes aiguisent l'esprit, cela ne justifie pas encore letir 
place dans J'enseignement. Contrairement aux cultures de l'lnde et de la Chine, Ies cultures 
grecques et latine ont exerce sur la civilisation europeenne une influence continue - bien que 
d'une intensite variable - et telle que cette influence est devenue partie integrante de la 
culture europeenne. 

La formation classique occupe une forte position, inexpugnable, inattaquable meme 
aussi longtemps que ses defenseurs montrent ce qu'elle seule peut donner: la connaissance 
de l'esprit hellenique, tel qu'il s'est exprime lui-meme ou tel que Rome nous l'a transmis, grâce 
8. l'etude personnelle. Le. FIEC approuve Ies termes du rapport de la VIie Conference Inter-
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nationale de l'Instruction Publique (Publication du Bureau International ,d'Eelucation, no 60, 
Geneve 1938): le but de l'enseignement des Iangues anciennes est eminemment culturel. 

Les uns estiment que le role de l'enseignement des langues anciennes est d'eveiller et de 
developper l'intelligence, la culture et la comprehension. Les autres soulignent que Ies langues 
anciennes sont un instrument de culture generale tant a cause des comparaisons qu'elle suscitent 
avec la langue maternelle que par Ies elements de linguistique et de philosophie auxquels elles 
initient Ies eleves et surtout par la haute valeur litteraire et artistique des textes etudies. 
Certains rapports rappellent la valeur particulierement educative de l'etude des langues 
anciennes: elle developpe des habitueles de concentration, de patience, ele perseverance, 
de precision, d'analyse et de generalisation impartiale. 

Une fois de plus la FIEC se plaît a reconnaître que la formation classique n'est pas la 
seule concevable: dans un pays donne, a cote de la formation par le grec et le latin, elle sait 
que peut exister la formation par Ies sciences et Ies langues vivantes. D'autre part, l'ensemble 
des pays occidentaux reconnaissent qu'a cote de la culture que la Grece et Rome leur ont 
Jeguee sont egalement hautement valables Ies cultures entierement differentes, par exemple 
celles de l'Inde et de la Chine. 

CONCLUSION GENERALE ET RECOMMANDATIONS 

Pour l'Europcen, l'experience des valeurs ele la culture antique constitue un bien irrem­
pla'<able. C'est pourquoi le maintien de la formation classique est de la plus grande importance 
pour la communaute culturelle europeenne. C'est toujours la societe qui, en fin ele compte, bene­
ficie de l'essence meme de l'enrichissement spirituel qu'une partie de son elite scientifique ou 
culturelle a puise dans sa formation classique. Mais ce benefice spirituel doit etre transmis a la 
societe sous une forme que celle-ci puisse accepter et assimiler. C'est la tâche de ceux qui ont 
re~u un formation classique. On a souvent repete que chaque phase de la culture europeenne 
a sa propre antiquite classique. Cela signifie que chaque periode a non seulement sa propre vision 
de l'antiquitt\, mais aussi ses propres possibilites de contact fertile avec elle. 

Pour que ces possibilites subsistent, la FIEC croit utile d'insister sur trois points: 
1. II est necessaire qu'un enseignement classique exigeant de !'eleve attention, serieux 

et perseverance, soit maintenu dans une section des classcs du 2e degre (11-18 ans), cet enseigne­
ment s'adressant uniquement aux eleves que leurs gouts orientent vers ces etudes et qui sont 
aptes a Ies poursuivre, quelles que soient leur origine sociale et la profession a laquelle ils se 
destinent. C'est dans leurs effectifs, forcement restreints etant donne Ies qualites morales et 
Ies capacites intellectuelles requises par ce type d'etudes, que se recruteront, au degre superieur, 
Ies etudiants decides a se specialiser dans Ies disciplines dont l'cnsemble forme la science de 
l'antiquite: philologie, linguistique, histoire, archCologie etc. 

2. Les sections classiques des Facultcs, chargees de former Ies professeurs du second 
degre, Ies chercheurs dans Ies diverses branches de l'etude de l'antiquite, et, en derniere analyse, 
Ies professeurs d'Universite, ne doivent pas tendre a accroître le nombre de leurs etudia.nts, 
mais a maintenir Ies exigences necessaires au role que ceux-ci seront appeles a jouer. Ce sont 
eux, en effet, qui, porteurs de la tradition classique, en assureront plus tard le rayonnement 
par leur enseignement, leurs travaux de recherche, leurs publications. C'est de la qualite de leur 
formation que dependra la qualite de leur message et son efficacite comme facteur culturel dans 
le developpement general de l'humanite. 

3. II est en effet du devoir des professeurs de l'enseignement superieur de maintenir 
un contact etroit avec leurs collegues de l'enseignement secondaire et de collaborer avee eux 
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a l'education du grand public et, de faeton generale, ·de tous ceux qui n'ont pas acces directement 
a la culture classique, en elaborant des ouvrages de vulgarisation et en organisant, chaque fois 
que cela est possible, des conferences et des cours du type de ceux des Universites populaires. 
qui familiarisent toutes Ies couches de la population avec Ies rechercbes et Ies dt\couvertes faites 
dans le domaine des etudes classiqucs. Cette ceuvre de diffusion ne doit en aucun cas Ctre 
laissee a des gens mal informes qui risquent de repandre des erreurs ou de demi-verites. 

La FIEC attache une telle importance aux rccommandations qui tcrminent le present 
Rapport qu'elle se permet de souhaiter que !'UNESCO, comme elle en avait l'intention, veuille 
bien Ies transmettre, avec sa baute autorite morale, aux hornmes politiques et de gouvernement 
et aux administrateurs qui auront dans chaque pays a rt\gler ces problcmes, d'accord avec le 
corps professoral et l'opinion publique. 
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